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Il Y a vingt ans exactement, 11ous sortions de la 
crise close à Mun,ioh, et nous étions presque tous 
convaincus que c'était la dernière « fausse » alerte, 
que l'on ne renouvellerait pas l'opération d'ultime 
sauvetage de la paix. 
Selon le mot douloureux d'une amie : a .. ,Nous ne 

pensons plus qu'à sauver l'honneur ... » 
Il n'est pas question de comparer la tranche d'hls• 

toire qui s'aoh'ève par le referendum du 28 septembre 
aveo la longue agonie de la paix de 1938 à . 1939, 
Mais si la « R.P. » a survéou. si sa vie est assurée ... 
ce n'est pas seulement pour garder notre honneur, 
Sans doute cette existence, à laquelle auoun intérllt 
personnel et matériel n'est lié, Justitie•t•elle notre 
raison d'être, 

Si la « R,P, » vit, o'est bien parce qu'elle est utile, 
paroe qu'elle semble mime nécessaire à tous nos amis. 
Nous avons déJà parlé de sa diffusion et de son 
rayonnement. Noua voudrions Insister aujourd'hui sur 
son effloaolté, aur les moyens de la rendre plu1 
efficace, ce aul en fin de compte revient à dévelop. 
par aa diffusion, 

Il serait d'abord utile aue toua lea militant, ou• 
vrlers aolent exactement lnforméa dee événements, oe 
aul veut dire qu'ils remarauent les événements ln 
plus importants. Il ne nous est sullre possible de 
aombler dans oe domaine les laounea de la presse, 
Mais el nous malntenona notre ohron•laue : les faits 
du mols, o'est bien pour que la oolleotlon de la 
« R.P. » faolllt1 lea repéraa-11 ohronoloslauea et lit 
reoherches. 

Dans les premières années de la « R,P, », on avait 
fixé aln81 le plan de ohaque numéro : deux 11Tandet 
étudea, l'un aur un auJet d'ordre Intérieur, l'autre 
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sur un suJet d'ordre international, et nos rubriques 
régulières : les notes de Louzon, le carnet de 
Monatte, parmi nos lettres, la renaissance dù 
ssndleatlsme, dans l'Internationale, etc. Il ~erait · 
facile de montrer que bien peu de nos .numéros 
se conforment strictement à oe schéma. Cependant 
c'était bien la tendance générale· de notre '« eut­ 
sine ». Ce qu-i Paralyse la plupart de nos cama­ 
rades, c'est le souci de l'actual·ité, Or si nous 
demeurons fidèles à notre ambition de recréer une 
opinion ouvrlàre, l'expérience même très localisée 
dans l'espace et dans le temps peut avoir autant 
d'importance que les grands événements sensation­ 
nels, Et il n'est pas indispensable que l'on soit limité 
par lès impératifs chronologiques. Un mouvement 
caractéristique reste longtemps d'aotualité ou plut6t 
domine l'aotualité. Ce qui veut dire que l'on a · 1e 
temps de préparer et de oomposer la monoara11hle 
proJett!e, .. 

Il est, d'autre part, des études synthétiques aul 
dtlbordent des cadres d'une monographie· ordinaire. 
L'un de nos ·amis a lnauaurtl une nouvelle chronique 
sous le titre : Problèmes, On pourrait lronlouament 
prétendre ou• tous nos artlcles devraient passer soue 
oe surtltre. Mals Il est bon qu'en dehor1 de nos mo• 
nographies et de nos rubriques, on pose franohement 
et nettement des questions aue nous pensions réso• 
lu11s ou- qui ne H posaient pu Il y a vingt an,. 

Il y a dono deux disouaslons que noua voudrions 
ouvrir : 

1) Quel doit être le contenu de la « · R.P. » 'l 
2) Que faut•II faire, à qui faut-il faire appel pour 

au'ell1 soit Pl1in1ment effloaoe 'l 



LENDEMAIN DE PLEBISCITE 

SUC.CES ·PR.E·VU ••• D'·U·NE A·MPLE'U-R 
IMPREVUE I 

On avouera sons peine que l'on a été surpris por 
les résultats du referendum du 28 septembre. 

Non du succès certc,in. Mois de son ampleur im­ 
prévisible. On ne se wulogero pcs .par un simple 
hcussernent d'épaules ... 'Par lo 'désinvolture ironique 
du monsieur qui sovoit bien que ... tout ce que l'on 
faisait ne servait strictement à rien. Nous ne goû­ 
tons guère cette clcirvoyonce retardée qui sert d'alibi 
à le, paresse et à la lâcheté. Nous n'avons pas, certes, 
attaché ou referendum une importance capitole, mois 
notre déception tient à ce que l'on n'a rien fait d'ef­ 
ficace ovânt ... notre seule crainte, c'est que l'on ne 
tente plus rien après. A ce point de vue, les résultats 
numériques nous intéressent. 

Avec quelque recul, on tente une , estimatiqn 
Exacte, olors que le lundi matin on était emporté 
cor une ovolcnche que nul n'aurait osé annoncer le 
samedi soir. De 4 millions à 5 millions, de 20 à 
25 % , l'écorf entre 1956 et 1958 ne semble pas 
ccnsidéroble 11 mesure cette masse flottante qui 
s'es.t cor+ée d'un seul côté. 

C'est que dans la masse électorale - sauf en 
1945 lorsqu'elle fut doublée par le suffrage fémi­ 
nin et fortement renouvelée par les générations for­ 
mées sous la guerre et l'occupotion - les majorités 
ne se modifièrent que par des mouvements de peu 
d'amplitude, compte tenu d'ailleurs d'un accroisse­ 
ment lent mais constant des voix de gauche et d'ex­ 
trême-gauche de 187 5 à 1936. 

C'est d'ailleurs le carc,ctère des scrutins dons les 
pays à fortes traditions démocratiques, por exemple 
les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. Ce n'est jamais 
un poids très lourd qul fait baisser l'un des plotec,ux 
de la balance. Ce sont les suffrages d'une minorité 
instoble, en général petite-bourqeoise, dont l'inqu'é­ 
tude chronique se · manifeste par des soubresouts 
contradictoires. Il est normol qu'elle se soit portée 
du côté du vainqueur. Normal et édifiant. Cor la 
victoire du 13 moi q Alger. celle du 29 moi à Paris 
n'ont pas conclu une bataille. Nous aurons à revehir 
sur le, passivité ouvrière. Mois quelle confiance les 
démocrates « légalistes » pouvaient-ils cccorder à des 
hommes qui, après avoir tenu le pouvoir pendent 
deux ans, ont reconnu qu'ils étaient incapables de 
disposer de l'œmée et de la police. Il suffisait d'en­ 
tendre les procos de Jules Mach - l'homme fort 
·du parti - lors d'une assemblée d'information so­ 
ci.c,liste. A Alger, Locoste a abdiqué devant Salon 
et Massu, s'il ne les a pas encouragés. A Por is, on 
ne prévoyait la guerre civile que pour [ustifier la 
fuite devant les bottes des grenadiers. 

Sans doute. l'a.ffaire d'Algérie est-elle la couse 
première de ce désarmement de le, dérnocrotle cor­ 
lementaire, comme elle le fut d.es trois dernières 
crises ministérielles. Mois Mendès-France a pu liqui­ 
der la guerre d'Indochine, engagé la liquidation des 
affaires tunisienne et marocaine qui fut parochevéè 
par son cdversoire Edqor Faure. Il n'y eut ni rébel­ 
lion de l'orm'ée, ni réaction potlementcirë ef,ficao-e. 
Au controire, Guy Mollet entrainé dans lo polittque 
Lacoste ne pouvait '>lus se dépêtrEI.[ du ~uêpier, ô 
moins de jeter tout son parti dans l'opposition. On 
ourot probc,blement évité .oinsi l'appel au sauveur 
providentiel. Cette prise de position aurait peut-être 
forcé lo nouvelle majorité à résoudre les problèmes 

avec au moins autant de libéralisme que le général. 
Et l'opinion u::ublique « républicaine » n'aurait pas 
été dèsormée. 

M:ds le,s résultats du refer-endum ne sont pas seu­ 
lement déterminés par cette légère minorité flottante. 
Nous avons établi nos commentaires en cornpcront 
le total des « non » au total des voix communistes 
en 1956. Ce qui fausse les bases du colcul. 

Sans doute les deux gronds partis de la Libérc,tion 
(P.S. e t M.R.P.) et le parti radical se sont-ils, dans 
leur majorité, ralliés ou gaullisme. Mai, les mino­ 
rités n'étaient pas négligeables. Mendès-France et 
Depreux jouissent d'un cert:,in çrédit. L'opposition 
de toute l'université syndiccliste (le Syndicat de la 
C.F.T.C. s'étant aligné sur la Fédération autonome), 
celle des magisters de la ligue des droits de l'homme 
devaient bénéficier de quelque oud.ence favorable. Et 
s'il est notoire que le poujodisme s'est effondré en 1 
jouent la carte du fascisme pur, encore a-t-il joint 
quelques milliers d'unités à l'ensemble négatif. 

On a ·;orlé d'un million de voix h:stiles ... non­ 
communistes. Calcul hasardeux ! qui ne correspond 
guère aux prèvisrons. D'oilleurs si, malgré d'éminents 
potronoçss, la messe des démocrates de gauche a 
refusé de se [oindre aux électeurs communistes. c'est 
une éclotcnre démonstration de l'isolement du port i 
khrou::htchev\en. 

Faut-il encore noter qu'il y eut moins d'absten­ 
tions qu'au cours de toutes les consultations e lec­ 
torcles depuis 1936 ? C'est pour nous, syndicolisJes 
et libertaires, un échec p!us significatif. Mais 
p.·esque toutes les pertes communiste; sont des goins 
gaullistes. On peut, en restant très prudents, les 
fixer à un million au minimum, à plus de deux mil­ 
'ions :;;eut-être. Alors que jamais la propagc,nde des 
agents de Moscou n'a profité d'un climat oussi favo­ 
rable. Cor la classe ouvrière n'o pas cessé deouis 
Bad'nguet de mcnifsster son hostilité spontonée au 
pouvoir militaire. 

Prenons quelques exemples dons la Seine, là où 
la minorité socialiste était particulièrement dctive. 
Quatre arrondissements ouvriers : dans le 11• en 
1956 : 99.071 suffrages exprimés, 36.020' voix 
communistes, 9.5 i 6 socialistes, 12. 512 radicaux, 
2.967 oux différentes gauches ; en 1958 : 98.839 
suffroçes (- 220) : 28.365 cour le « non » ; 
dans le l 8t, en 1956 : 137.439 suffrages, 44 .7 12 
communistes, 13.447 socialistes. 18 .. 7 34 radicaux -. 
en 1958 : 133.262 suffrages (- 4.000) : 33.-800. 
pour le « non » ; dans le -19°, en 1956 :- 77 .4-99 
suffroges, 29. 159 communistes, 7 .68Q ~ocialist-es,: 
9.708 r::idicoux ; en 1~58 : 76 . .547 suffrages_­ 
(- 1.000), 22.482 pour le « non » ; dans le 20•, 
en 1956 : 103.443 suffrages, 40.166 communistes. 
10.379 socialistes, 13.336 radicc,ux ; en 1958 : 
103.405 suffroqes (- 40), 31.226 pour le « non ». 

Prenons les commwies de banlieue où· 1es comrnu­ 
nistès bbtin:rèn·t la majorité absolue, il y a trente-· 
quctrë rnbi~. . · · • · · · 

A Boblgny 5.3ôO voix communistes en 1956, 
4.939 pour le « non ». 

A Bagnolet 8.722 voix communistes en 1956, 
8. 596 pour le « non ». 
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A Aubervilliers : 16.2 11 voix communistes, 12.722 
pour le « non ». ' 

A Drancy: 15.547 voix communistes, 12.247 pour 
le « non ». 

A Saint-Denis 
« non ». 

A Saint-O'uen 
« non ». 

A Montreuil-sous-Bois : 21.459 voix, 17.473 pour 
le « non ». 

Remarquons que dans .toutes ces communes, les 
minorités socialistes n'étaient pas· non plus' négli­ 
geables en 1956, et que la diminution des suffrages 
exprimés est insignifiante. Qu'une fraction: oscillant 
du tiers à la moitié des électeurs communistes aient 
aussi facilement opté ·pour une tendànec diomètrole­ 
ment opposée à celle qu'ils suivoient en 1956 ... voilà 
qui nous écloire sur leur esprit frcrichernenr tota­ 
litaire. 

24.324 voix, 19.144 pour le 

15. 157 voix, 11.468 pour le 

Nous ne tirerons pour aujourd'hui de ces obser­ 
vations que de brèves conclusions. , 

On ne peut nier que le pcrtl dit communiste (par 
dérision) conserve quelque influence. Dans la classe 
ouvrière porriculièrement. C'est sans doute le résul-. 
tct d'une monstrueuse imposture, 'que trop de bénêts 
de gauche contribuent à entretenir. Pour les mieux 
overtis, le vote communiste (dont on sait bien qu'il 
ne peut assurer la ,prise du pouvoir, ce qui rassure) 
semble 1:, seule offirmation possible d'apposition au 
régime. Mais ce soulagement électoral n'exprime au­ 
cune volonté révolut.onnoire. Sinon, on le sentirait 
dans des mouvements, dons des actions directes. Or 
le parti communiste et ses syndictas sont incapobles 
à l'heure actuelle de déclencher seuls une grève de 
quelque importance. Et leurs appels du 26 mai se 
heurtèrent à le, passivité de leurs troupes les clus 
fidèles. · 

Cette messe électorale demeure stabilisée dans sa 
majorité, et ne peut se développer en rnssemble­ 
me:nt démocratique, analogue à celui de 1935. C'est 
l'effet de la méfiance spontanée des « petites gens »· 
que n'ébranle guère l'habileté de certains « cryptas ». 
C'est aussi pc,rce que l'électeur communiste ne re­ 
crute plus par son exemple. Son vote trahit plus la 
résignation et le conformisme que la conviction et 
l'enthousicsrne. 

Le plébiscite triomphal du 28 septembre s'expliqµe 
logiquement por la virulence de l'étotisme généralisé. 
Quand an a laissé croire depuis 1935 et surtout 
depuis 1945 qu'il suffit d'un Etat paternaliste et 
bienfaisant pour assurer la sécurité du peuple - et 
c'est la conviction de Guy Mollet comme de Pflimlin 
et de Mendès-France - il ne fout pas s'étonner 
que des millions de braves gens préfèrent l'homme 
seul qui porte « le manteau de roi » ·aux petits 
bonshommes qui s'y « taillaient des pourpoints ». 
Et c'est là ensuite que peut s'opérer lo confusion 

entre les por tisons et les opposants du 28 septembre. 
L'étatisme se lie étroitement ou notionalisme Là 
le parti communiste se trouve à· sa place. 'àssuré 
d'une audience sympathique. S'il n'est .plus capable 
d'animer un· prolétariot révolutionnaire, s'il éprouve 
quelque difficulté à s'intégrer dons un nouveou carte[ 
des gouches, il n'a même pas à user des ficelles d'un 
machiavélisme grossier, pour ogiter les bonnsr , à 
poil dans les ventres français. Sa quolité de colonne 
soviétique augmente son efficience dans une bour­ 
geoisie hontée par les fantômes de l'olliance franco­ 
russe. Et il dispose d'un clavier à multiples touches. 
L'ontimilitarisme contre le, C.E.D., le pacifisme contre 
l'O.T.A.N., le « marxisme » ( !) contre Waf.l Street (?f 
et le travaillisme anglais, la libre pensée contre le 
cordinol hongrois et le Premier italien... et surtout 
l'abominade cocktail de haine servi aux tables 
des survivants de la Résistance et des vétérans 
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de'.' 1914, lorsqu'il ·Est question de cette entente 
franco-allemande que Moscou redoute comme la 'pire 
éventualité. 

L'ontiaméricanisme et la germonophobie se chan­ 
tent ou se fredonnent à tous les étages et si les 
couplets changent, le refrain est repris en un chœur 
fracassant. 

Que le vieil Adenauer Soit allé saluer de Gaulle 
à Colombey, celc, chatouille ogréablement l'orgueil 
fronçais... Mais d'aucuns évoquent Montoire... soit 
pour penser Pétain en saluant de Gaulle ... soit cour 
mesurer -ovec effroi lé chemin de Colombey à Mon­ 
toire ... soit pour· comporer la prospérité allemande 
de .,1958· à la victoire ollemonde de 1940 ... soit même 
pour- identifier Hitler et Adenauer. Orl perd son 
temps à expliquer que le rythme du redressement 
c,llemand s'explique por l'immensité des ruines accu­ 
mulées en 1944 - que Adenauer doit son succès 
à la reconstitution de l'éporgne allemande, alors 
qu'Hitler devoit son triomphe à la misère - que 
même ossuré de la mojorité absolue ou Bundestag, 
Adenauer c1 beaucoup moins de pouvoir qu'un prési­ 
dent du Conseil de notre I W ou IV• République - 
que l'unité européenne c'est d'a,bord l'entente fronco­ 
c,llemande et que Khrouchtchev fera tout pour con­ 
trarier celle-ci afin d'empêcher celle-là. 

Il faudrait déceler, à Ge propos, l'inspiration du 
rapport de Marcel Servin au comité central du parti 
communiste (5. octobre 1958). 

Pour le, première fois, l'outocritique parc,ît sincère. 
On commente honnêtement les résultats du referen­ 
durn. On engage les « non » à abandonner le ton 
ha'rgneux et à ·tendre oux « ouis » une moin frater­ 
nells, On .propose- un progromme qui pourrait séduire 
les goullistes de gc,uche ... , en attendont d' apoeler 
les outres è-un nouveau Front des Français. Tant de 
mansuétude ... ou d'humilité, cela semble un « hem­ 
mage rendu· à la vertu ». Comme la .condamnation 
implicite des ottentc,ts perpétrés por le F.L.N. dans 
lo métropole. 
Répudiation du terrorisme ? On s'y rallierait, s'il 

s'agissait d'une affirmation sincère ... et non d'un 
oportunisme assez méprisoble. 

Que les syndicalistes, les sociolistes et les dérno­ 
crores prouvent cependant qu'ils ne sont pas dupes. 

On ne résistera pas à ces séductions par de$ exor­ 
cismes, des molédictions ou des bruits de tonnerre 
en coulisse. Avant de proclamer que la révolution 
est imminente, qu'il n'y a qu'à ottendre le Granêf 
Soir (oh ! la tribu des, Nyoka !), il faudrait - ba­ 
nale évidence - rendre à la classe ouvrière le, 
science de ses « faiblesses » et I.e, confiance en ses 
propres forces. Ce qui revient Ô répudier le post­ 
stolinisme. 

Nous avons souligné ici même le synchronisme 
entre le 13 mai algérien et le 13 mai potronol. Des 
indiscrétions nous. renseignent sur la lutte discrète 
menée cutour du général entre M. Pompidou (direc­ 
teur du ccibinet, ancien directeur général de la 
Banque Rotschild) et M. Pinciy de la confiance ... 
c'est-à-dire entre le capitalisme expansionniste et Je 
capitalisme conservcteur. · ' 
' L~i cussi, notre vigilànce doit s'exercer .. 
Nous n'avons pas abusé du prestige de la pré­ 

voyonce ... à retordement. Nous avons reconnu que 
nos prévisions ont été partiellement démenties par 
l'événement et que notre opposition n'eut guère de 
résonance. 11 est cependant un avertissement que 
nous avons formulé et qui nous soulage. C'est que 
rien d'essentiel ne peut être résolu par le referen­ 
durn, et que la lutte .continue. A la psychose du jour 
décisif, nous cvons opposé la certitude du lende­ 
main ... qui dé,pend encore de nous ! 

Roger HAGNAUER. 


